
 Architecture

La Société libre d’émulation, par l’entremise de sa section Archi-
tecture, a décidé d’apporter son soutien à la réédition de la revue 
L’équerre.
Initié par les éditions Fourre-Tout, l’architecte Pierre Hebbelinck – avec 
lesquels nous continuons par ailleurs à collaborer sur la série Architexto 
– et l’historien Sébastien Charlier, le projet a pour but de mettre en 
lumière, en contexte et en perspective les idées du groupe d’architectes 
liégeois à l’origine de cette publication dont le travail s’inscrit au cœur des 
idées modernistes de l’entre-deux-guerres.
Cette collaboration s’étale sur trois ans avec, à la clef, l’édition d’un volume 
reprenant l’ensemble des numéros de la revue en fac-similés accompa-
gné d’une analyse critique et, durant cette période, de comptes-rendus 
réguliers sur l’avancée des recherches qui paraîtront dans notre Bulletin.

Gauthier simon  

Réédition de la revue L’Équerre 
Forte de 115 numéros publiés de 1928 à 1939, la revue L’Équerre se 
définit comme le lieu de l’énoncé d’une position militante et enga-
gée défendant la mise en place d’une architecture et d’un urbanisme 
résolument novateurs. Elle publie les travaux des principaux représen-
tants de l’architecture moderne belge et internationale (V. Bourgeois, 
L.H. De Koninck, Le Corbusier, G. Terragni, A. Sartoris...). La place faite 
à l’actualité internationale et la position de certains de ses membres 
au sein d’organes de représentation de l’architecture internationale 
(CIAM) font de cette revue un acte manifeste dans le mouvement de 
l’architecture de la seconde génération moderniste. 

Articulé en deux parties, l’ouvrage s’ouvre sur une importante analyse 
critique de la production éditoriale et architecturale des années 1930. 
En décrivant le contexte socio-économique de l’entre-deux-guerres, il 
présente la culture architecturale dominante en Europe, en Belgique 
et à Liège en particulier en utilisant des cas concrets facilement iden-
tifiables par le lecteur. Les formules mises en place lors de la recons-
truction sont succinctement décortiquées afin d’identifier la culture 
architecturale dominante contre laquelle L’Équerre s’est positionnée. 
Les courants d’avant-garde sont ensuite abordés avec une attention 
particulière pour les CIAM. 

Cette analyse doit situer la revue comme l’un des vecteurs belges 
des théories modernistes. Après une présentation biographique des 
auteurs principaux (Falise, Linze, Parent, Klutz, Tibaux, Fitschy), elle 
décortique le processus décisionnel ayant abouti à la reproduction 
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des textes fondateurs de l’architecture et de l’urbanisme modernes 
(Le Corbusier, Giedon, Gropius). La confrontation de la revue à la cor-
respondance de Paul Fitschy, membre du Groupe L’Équerre, conservée 
au Getty Research Institute (Los Angeles), permet de comprendre les 
liens qui unissaient les membres des CIAM et montre la place cen-
trale que joua L’Équerre au sein de la communauté internationale. En 
soulignant la diversité des thématiques abordées, l’ouvrage présente 
l’originalité de la transversalité de l’architecture telle que revendiquée 
par L’Équerre. Ce sont les beaux-arts, le cinéma, la musique, le théâtre 
et la littérature qui sont ainsi abordés. Par une analyse de la réception 
des théories modernistes dans le champ local, l’étude dévoile les sou-
tiens intellectuels, économiques et politiques dont ont pu bénéficier 
les architectes modernes à Liège dans les années 1930 à travers les 
grands programmes comme le lycée de Waha ou l’Exposition interna-
tionale de l’Eau en 1939. 

La seconde partie, quantitativement la plus importante, concerne la 
reproduction en fac-similés de tous les numéros de L’Équerre. Le pro-
jet éditorial s’inspire de la réédition de la revue A.C. en 2005 par le 
Musée de la Reine Sofia de Madrid (La revista del G.A.T.E.P.A.C. 1931-
1937). Comparable à la revue espagnole en terme de discours, la revue 
liégeoise offre cependant une plus large fourchette chronologique 
permettant d’appréhender la réception du discours moderniste des 
origines à la Seconde Guerre Mondiale. Le choix de la réédition de 
la revue sous forme de fac-similés s’inscrit dans une double perspec-
tive. D’une part, il s’agit de pérenniser la mémoire d’un bureau majeur 
dans l’histoire de l’architecture belge. D’autre part, il s’agit de per-
mettre d’autres lectures en respectant l’intégralité et la transversalité 
du propos de L’Équerre. En fournissant la « matière brute », l’ouvrage 
doit fournir aux architectes, acteurs du patrimoine, philologues, his-
toriens de l’art, historiens, spécialistes de la communication, psycho-

pédagogues ou urbanistes une source exceptionnelle qu’ils pourront 
s’approprier avec leur propre grille de lecture. Le document peut ainsi 
servir de support à la réflexion de nombreux spécialistes dans le cadre 
de diverses activités (lectures de poésie, conférences, colloques, publi-
cations, expositions…). Enfin, il est à noter que ce projet occupera une 
place de choix sur la scène éditoriale belge puisqu’il sera le premier à 
offrir une collection complète d’une revue d’architecture en fac-similés.

Sébastien CHARLIER et Pierre HEBBELINCK  
 

 Exposition  

Architexto 10 
dossier de candidature lauréat 
pour la scénographie et le commissariat
Exposition prévue à Bruxelles en 2012 à l’Espace architecture La 
Cambre Horta

Commissaire/scénographe : Blandine Favier
Assistants scénographie : Marie Fontimpe et rémi leyris

scénographie. intentions
Introduction 
Pas de lieu(x) réellement attaché(s), 
Une certaine idée de l’itinérance, 
Un regard lointain, 
Un univers à découvrir. 




